
LE SAMEDI

TANTE GERTRUDE
Gertrude Trenkaven pouvait passer ponr le modèle des ménagères de

Bruges. Les rares per'sonnîes qui péniétrai3nt cIhez elle - elle ii'aiuait pas
les visites, qui mettent touj'oura un peu do dérangemient dutis une masison

-affirmnaient qu'on lie voyait pas un grain dho p0ussîèm'ro sur ses i;uî''
méme après une bourrasque de vent d'est ; que rh.ique objet, y occupaÎt
de temps immémorial uine place iuvariable, ct qu'olIo avait tilîc'nielmt
l'habitude de s'asseoir toujours de la mnio fizç.ui sur lat sitieîiie que,
sa jupe, son châlle et son tablier y rep)rensaiienit natur'ellemei.nt les iénîrsl
plie.

Gertrude Treaklaven ne s'était point mariée. Scs parecnts étaient
morts depuis longtemps; ses f rères étaient part-is ; elli séti troivée
seule. Cela ne lui avait pas été aussi pénibîle Equ'on luii le croire;
elle n'était point bavarde et estinmait qu'une fewlme digne de col noue
trouve toujours à s'occuper danîs son ménaiige. Lgi travail est unle bo chien
de gar-de contre l'ennîui :Gertrueo travailla (lu iatin aU toir et mie
s'ennuya point.

Elle se levait de bon Ct , '
7w.

matin, et s'en allait euten- M5~,.<
dre la. première iiesse à la e~'~<r

chapelle du bég'inatge. Et me~'~~ â
mê~me il lui était ven V a iie ~~, ~ >

pensée deose faire béguin Fe ~i ~
mais, roflexion faitti, eley .~'

avait renoncé. L-'s héguint s V -j
s'occupent de bonnes oea-
vres, vont visiter des Ilia- r~i , . --

lades: il yavait là dîdans ~ ~ ji{
trop de mouvemîent pour +½ -. -

Gertrude. Bile rentrait douenc .- ~ '' ~ '

chez elle après la muesse et' '; ''

vaquait aux soin i de ;on.........
ménage. E<le avaitfmssigieé~
à chsque jour sa lklie. Te~îl
jour, elle f:ottait leu 111(-u. . ~
ies avec ut nmorec au (le, 1

laine et de la cire; tel '' *i'

autre, e:Ue récurait ses icil- '' ~ ~ ~
vreu; unieautre fi',c ctait. * 'a
le tour des vitres, du ciirre- ' '

lage, ou du planceher'. Il y .

avait les joura deo granide , .*'ý«.ï. '

lessive ct les jours de petit i

savonnage; il y avait les
jours ou plutôt les heures .

de raccommodages. ~ ~ ~
Ces heures-li, c'étaient .

les heures favorites dle GeIr- '~"" -'- ~ -.

trude Tretîkaven. Elle s'inas-'" ''' -. e ..

tallait sur sa grande chaise,<.
auprès de la large et pi-o
fonde manne d'osier où rs'en- ~- ~-~~4 ~ i t-~
tassait le linge nmalade, .

W .~
qu'elle empilait sur la table ' "

soigneusement plié à tii! sur
qu'elle l'avait réparé. il y' aIL~~
un plaisir d'artiste à f'iire
da neuf avec du vieux, ~'"'
à mettre une pièce à Ila pl. e W 5
d'un trou, à entrecroi-er É-'--
régulièrement l-s fils d'ue '''*

reprise; ce plaibir-là. Ger-*~
trude en jouisisait avec .'
orgueil. ii«P N--i

Elle vivait donc ainîsi, et--
elle en était mêmie venue À
ne pas comprendre (lu'out
pût vivre autrement. Miai
la face de ce monde est
changeante, dit l'Ecî'iturte.
Les frères de Gertrudie (-' w '. 1old s
s'étaient miariés au loin, Il
arriva que l'aîné mourut dans un" é1mîdélile et r t foîiilli- !;' lui."c'"
que quelques jours. [Is lai.sauemt une lil(t) d'ulZe i.,'plmi t'','
rellement fut amenée ci'z sa plus prochp -par -,'l .', e4t t 0:î' E.;rcil
Trenkaven.

Gertrude n'avait pas la coeur sec', et elle -i- l.î-'-'rit, 5;o1 tfrère.
Mais il y avait si lonigtemi qu'e itl, e e vai t Va ! Iqu 'il fü! ituri,4%al vier 10
c'était à peu près la mêmeuî chose po-ur cl l.. qu~ei I ru i'.p 3 l' <:lÎ

l'arrivée de la petite Lina : quel élUnen <P léuidi-'n'îrî 'ift
une maison bien rangée ! Maiï ("tirudrri'tîj t- ýi -t% loi'î d4'' 'b<c!
dérober àun devoir ; elle accueillit ia uit teý.ia'iIiil'i p'

put ; mais elle trouva tout simple de lui f.'( rr ''ui i.m : (,f ait
pour elle l'idéal du bonhnqir. Linta allat clone, iu. iha limawt ii àu lam""
au béguinage, frotta îes nifýulhdez, rt -cura les pni r ;1 :t p.trl à I 1 s'
et au savonnage : et, las après midi, elle, e-imt se i (U-s la 'lî-et
sa tâche do linge à raccouiemodaýr.

Au bout de trois mois, elle était devenute pâle, lasguis n'ret presqueti
muette ; mais elle Obéissait au moindre signeO da sa ta1nte, fecottlit, broa

sait, causait avec la régularité d'une mécanique montée. Il Vraiment, se
disait Ct 'rtrude, j'avais tort (le redouter la Ilociét (Io'tt petite : elle
est vrainment très sage." Lina ôta,,it en cfi'et si sage, si sage qu'elle mourait

Les chses <' étaienît li, lorsqu'il arriva d'â.nîériqtto une lettre à
l'adricsse do Mlle Crk'rtrude 't'utk;vent. L' lût.tru était dIo lion seconld frère,
Jacqueii, et cela l'étonna :il nie lui écrivait jafliis t1u'à W% fêto OU au JOUr
de l'an.

IA a chère sSeur, diait Jacques Triinkavcn, tu dois tif rappeler qu'en
quittmnt Bl ému il y ai quatre anls, j'ai (lû lîisger et% no;îrrico danîs uin vil.
leg,(o vomnui fion pe)tit Jean qui n'avait qua îo' mois. Il y est toujours
re-sté depuis, ct flous comptions, ina femme et aloi, le reprendre l'an pro-
c'un quand nousm revi;itidrioris en Eurt)pe. Mais voici que lu mlari (le la
nourrie,, mi'écrit qu'il quitte le pays, üt il inq dei,indo c-3 qu'il f.tut faire
(le fion enfant. Je lui ai rtlpondu (lu u) l'envoye'r ; il noe te donnerit pas
grand'peînie, il doit P.avoir p-irler, nativer et iourir tout seuil. Ma fenînie
aireexait mieux le faire venir, iinaja je n'ai trouvé Personneo qui pût nie

l'amener."
La lettre finissait en coin-

4 ~ pliiîuents mais (,ertrudo
il(en Etnciait l,îen Un en-

~'~ î~rrfaut (le quatre tins !Quelle
manie a' ai.'t duno eue ses

frères do seù marier, pour lui
M, ilj ter ensu4titte leurs enfants

~ .5 ur les liras !Après Lina,
qui ail miniis était dlouce et

5 slnceuse, un l'arçon, un
~>q~ ~ ~ dialeh sans doute ! lequi

j. .î~* '.'~'I '. était si traniquillo 1

~~ ~ ~ ~~ . - ré ll'y. mes i uga l >eIors.
-'t) ' - pîilote frip ~apre

Mile 2< k ret'ivenl? dit un

~ ~ ~ ~ - ~ *~' lwl''îne, quii portait unsp Po.
i. .#'i " k it valisec et tenait un vin-

*1 V I~f~itt plir lit luin. C'iist
'wun ' Voilà le pettit. tol

ii'nmme l'a remis, enr b~on
état et vil lionnera santé ; er

''* ,, Y ~ i~àses Pt lites 0 llairesi. JO

<'5 T'~~' ~ mu train à rtlre oit

i1heut e. Bont> oir, potit m

* <3 .... ~ t~i ~(Il d< à une- paire ('l'îîi', il est
-tout à faLit g'nitil, con .

1, Llîonumeusliia M!l, i on-
~ ~..a-i:s Lavt î, claî.le a'ssi l'c nfait, et

-~ ~ partit. '1utit ce-la ;'était fait
Fi VIt", (lu (.ertrufl n'aevait

~~a \'''eu la' t' împsde sti rendre
'' compî~ter dos <niets

g. Di pi-tit.,-iiîî, dclieut de-

façon qui oItdire: "Qui
r ~ . var't elI, la ' prait (lue

lifli fýi111êI iele sattisfit

pîour aI 1Er dlu côi4(i ia
(luti ltii uoutiit ..

.1 VeulX (u *jo~uer "l' lui
>" dl'lIialidit -il sp.ns plus (lu

loa%î r! s ''ioi.t, Lina nie
dIemnd a it pas mieu x : nilais

ii: (!t a-(- quII'on joumi t d tas la
~~ 'E~~" liFï15? ,l'' tillita Cîrtrîide '
0 ~Lifta lat re"arda du côté.

lle ''tait n15H50 leur vider
(.1);:i 1): la se, et elle inspectait

~1j'.dl''. (1'.leu~ Petits éeîîn. qu'eller
(.O.tenait. 1ls "t:.u'fnt oulien éta.t : icit L acnliil' potir le nioment.
C( ttp 14 -ouverte- doiia mine certaineiic i.it' à >li pliysiotiomie, E t Lina,
i'a'(-î'2ré, posa sur lit ta.bie Ile torchon qu'ell k<inriait ait sa rmit À.Jouii'r
avvc J't au.

Ce'luii ci n'nItpncait î'ns rester trariqîilit).
IV Î'.ns ! ': (lit il 'n1 tirant Lina pîar sein tlli 'r. Eit, commlue (!Ilie n'osai t

lams(f lever, il la E-fi' tat piour co"lrii' à l'autre bout doe la salle, <>i'l le bialaui-.
'h '-r de! 'vieuix enu cou prolmena it I. e d isquo deC eivrit j t;? ., Il a I b illon

lta w:tiI pour le! teuclicr.
'''''.'pas I 'lui cina l'r mia pOvate.Il e'i r''te 1 ni, E'tonuné .chez

s!t ln r1t '.- t.,'haIit à tout,. Il idlia reg :rieýr (h! ler' 1, ile trop pi-ès, flos
filin Ii dr le(p'laieqi orîmîjemît la etm,~îiîi Uni i foi.î c" fait Gîr-
trud - '1 ii 1:-i dlit, d'eun tort coturroec' : Il 'l'o'-î' !u I' Il vuîîilt gi inîper
,:;! mue cil ýi; uorîx;'ierin ta;:tit sainmt J1 aýn (-lu cir''. di s fleurs ari-

îci s airn g1l he', dte g~ru oi 1 ni I :r' t rif muniagot i,ý Cliii uc, rangés en
l'ge suir là eolimnmodo : Ourtrutim .,"1 1n e :ti pour le reumtiettre à terre.
L, petit u liait -' Pleurer, le.s poin-gl danis sES ycux.
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